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T R A V E R S E S  E N  B O I S

Dimensions. -- Les t.raverses sont destinées à assurer la bonne
assieLte de la voie eu maiutenant l 'écartement normal c les rai ls et  leur
incl inaison [out en répar[ issanI le plus uni fo lmémenI possible la pressio '
sur  le  ba l las t .  

'

Pour que cel te pression ne soi t  pas t rop considérable par uni té c le
sut'face, i l  esL nécessaire que la traverse ait, cles dimensions suffisantes.
Orr lu i  c lout le généralemenL une longueur comprise entre 2 m. b0 eL2m.70,
u n e  l a r g e u r  d e  0 m . 2 0  à  0 m . 3 0  e t  u u e  é p a i s s e u r  c l e  0 m .  1 4  à  0 m .  1 6 ,
p o u r ' l a v o i e n o r m a l e  e t d e  1 m . 7 5  à  1 m . B 0 c t e  l o n g u e u r , 0 r n .  l b  à 0 m . 2 0
de la lgeut ' ,  0nl .  l0 à 0 m. 12 d 'épaisseur poul . la voie c le I  mètre et  suivant
la nature du bois; de sorte qu'elle oflre une surface cl 'appui cl 'envirol
2rn.60 X 0m.25:6.b00 cent imètres carrés dans le premier.  cas et  de
3'500 daus le secotrd.  Mais i l  faut  remarquel 'quecettesurface ne transmet
pas au ballast, la pression d'une façon égale parce rlue, en pr.atique, on
bourt 'e t rè.s for tement le bal fas[  à I 'aplomb du rai l  sur 0rn.2b à 0m.80 de
clraque c6Lé; on bourre moins for ' lernent, les extrémités et ,  on se conLente
souYent d 'un garuissage peu serré du mi l ieu de la [ r .averse. I l  n 'y a donc
réel lement qu'une surface de 2 m. x 0 m. 60 X 0 m. 25 :0 mc. àooo qui
t.a'sme[ la pressior au ballast; ce qui correspond pour un essieu de

16 tonnes à un ellbr[ maximum ,' 16000
d envtron 

,* i l  
:  5 k i l .  333parcen[ imè-

tre carré. Cette pression serait réduite cle plus cle moiLié si toute la sur-
face d'appui de la tr:averse était, intéressJe, eL comlne, d,autre part, i l
existe une solidarité réelle entre les t,raverses, la pression se réparl. it tou-
jours sur les t ravelses vois ines t le sorte qu'on arr ive à admettre ule
pression maximum de 2 à B ki los par cent imètre carré.

Les traverses sout placées, au point de vue cle leur colservatiol, dans
de très mauvaises concliLions, car, en clehors des fat,igues normales qu'elles
doivenL supporter, elles sont, constamment soumises ir des alternatives de
séclteresse e[ d'humictité et par .suite exposées à la pourrit,ure, même
dans un bal last  t rès perméable.  D'un autre côté,  les resabotages plus ou
moins l 'r 'équents, dus en partie précisément à cetle poulriture, leur font
subir des détériorations profondes, tant par I 'enlèvement clu bois usé que
par le perçage de nouveaux trous pour les at taches.
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Essences. -_ On voit donc que le bois idéal pour une traverse
devrait être très dul tout en se laissant, travail ler facilement,. En France,
c'est le chêne qui rernplit le mieux cetle condition et qui est, le plus fré-
quemmenb employé, mais pour des raisons d 'économie, on a aussi  recours
au sapin,  au pin,  au hêtre et  quelc luefois au mélèze.

En Europe, ce sont ces mêmes essel lces qui  sont employées, enremar-
quant tout,efois que la Suisse fait plul,ôl usage du mélèze eL I 'Angleterre
clu pin et  sapin rouge de la Bal t ique pror lenant de Russie,  de Suède et  de
Norvège. Bn Austral ie,  on emploie I 'eucalyptus et  c lans Ia Républ ique
Argentine le quebracho Colorado.

Le clÉne est un bois tr 'ès dur, d'rttte clensit,é rno)'ellne de 900 li i los. Sa
quali l,é est variable suivau[ le sol qui I 'a nourri. Dans un terrain bas et
humicle,  la croissance esb plus rapic le,  mais le bois est  mou et  peu résis-

tanb. Le bois de chêne esL à f ib les droi tes,  serrées et  sa sect ion est  de cou-
leur jaunâtre.  La var iété employée pour les t raverses est  le < chêne
rouge , clui est le chêne ordinaire cle France, ou le < chêne blanc pédon-
cu lé  , .

Le lÉtre est un bois dont le grain sans Iibres apparentes se rapproche
de celui du noyer. I l est rnoins résistant que le chêne eI peu élasl,ique. Le
ton d'une section esb fauve clair, veiné de part,ies bri l lantes moins fon-

cées; quelquefois le cæur est lougeâtre, on doit alors refuser son emploi.
Sa densité est cle 700 kilos.

Le pin eL le sapin donnent un bois blanc, léger, à longues fibres et,
peu résist,ant. Leur densi[é, très variable, est, en moyenne, de 580 kilos.

Le pin employ-é en France provient presque exclusivement des Landes.
I)ans cette région on exploi le eu même temps la < résin6 , ,  QU€l 'on ret i re
des arbres en les saignant,. De là résul[ent deux variétés de bois :le pin
gemmë, c 'est-à-dire saigné, plus dur,  p lus lourd de 1/10 à1/6 que I 'autre;
Ie pin non gemmé, c'est-à-dire celui dont on n'a pas extrail, la résine et
qui est moins résistant.

Le mélèze est Ce la mème I'amille que le sapin. I l est rouge généra-
lement et à veines foncées. Sa densité est d'environ 660 kilos. I l fournit
des traverses de qualit,é ergale à celles que donne le rneil leur pin.

Formes. Qualités. Défauts. - La forme donnée aux traverses
est variable suivant la nature cles bois employés et, i l  faut le reconnaître,
suivant les exigences de la consommation. Plus le bois se fera rare,

moins on pourra maintenir les conditions premières de r'éception.
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Les dirnensious minima de la sect ion exigées habi [uel lement,  pour des
traverses ordinaire s en chêne sonL indiquées sur les croquis c i -c lessous. Les
concl i t ions imposées pour leur récept ion sont généralement les suivantes :
f 'ou[es les lhces doivent être lavées à la scie.  La face supér ieure ne cloiL
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pas avoird 'aul , i iersur '15 cen[ imètres de largerrr  et  le bois c le ccpur doi I
ê[re à nu sur les faces latérales.  Le bois doi t  ê l . r 'e c lur ,  à f ibres serrées. i l

ne doi t  être ni  g ' ras,  n i  gt i l i f ,  n i  p ic lué,  n i
loulé,  exempL de poun' i ture,  fentes,  ger-

çures,  nccuds vic ieux.
Les atltres à ce clestinés seronl. abattus

du 15 octobre au 15 mars.
Lorsque cles l,ralerses cle bonne qua-

l i té ont, ,  en bout,  c les fentes menaçant de
s'ouvr i r ,  on y pourvoi t  sans plus tarder
avec un S en I 'er méplat de 20/1 environ,
ou si  I 'une d'el les est  t rop impor ' tante,
on ramène les lèvres de la fente ar-ec
une pl'esse et on les rnaintient alors uvec
un boulon de 15 à 20 rni l l imèt,res.

En dehols c le la forme rectangulaire
indiquée ci-dessus, les t raverses en pin
peuvent avoi l  les lbrmes données par les
croquis c i -contre.  Le dernier t ; 'pe n 'est
admis que si  le cæur est  mis à nu par le
sabotage sur une la lgeur de 15 cenl i -
mèLres eL si  la hauteur,  après cel te opt!-
lat , ion.  esL au moins de 14 cent imèLres.

Les qual i tés exigées pour le pin sont,  les mêmes clue cel les décr i tes
pour le cht \ne, ainsi  c lue les condi t ions c l 'abal .age.

l la is on tolèr 'e i \  ces t rancrses une f lèche clui  ne doi l .  pas dépasser '
I  r50 de la colde et  des f lâches ne dépassant pas 3 à 4 cent imèLres. On
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exige, en outre, que les [raverses cle la fonne des figures a eL d com-

posen[ les trois quarLs cle la foulniture ; celles des figures ô et c fournis-

sant,le dernier quat'b, sans que les traverses de Ia figure c puissent, entrer

pour plus d 'un huiLième dans le lotal  c les t raverses à fouruir .  Pour le

hêLre on exige en onlre,  sotrs peine cle rebut,  que les t raverses ne pro-

viennent pas cl 'albres courbés qui présenteraient, des fibres Lail lées en

biais ayant,  une incl inaison de plus de 1/10 sur I 'axe de la t raverse. Les

Llaverses sont l ivrées par lots dans les parcs ou les chant iers d 'approvi-

s ionnements des compagnies ou el les sont empi lées en pi les morLes, en

gr i ls  ou en tas (1) en at t ,enclant leurprépalaLion eb leur ernploi .

Les [ ravelses ernplor.ées par l 'Angleterre,  qu'el le I 'a i t  venir  de Russie,

de Suède et  de Nors 'ège, ne sotr t  pas dél t i tées de la même façon. Les

bois d'ou on les ti le sont coupés à la fin cle I 'autornr)e ou eu hiver, et

sciés s implcmenL etr  b i l les c le la longueur '
r . l 'une traverse (2 - .  75).  On les condui t

par f lot tage, penclant l 'éLé, t le la forêL au

porb d'embarquement, ce qui a pour effet

de leur faire perdre une partie de leur

sève. I ls  sopt elsui te 11.np-sportés par

navire en AngleLerre où on en opère le
( lébi t  à l 'équarr issage demandé :  géné-
ralement 2,72 X 0,25 X 0,125. Ohaque

bi l le fa i t  deux travelses.  On les empi le
ensui te en gr i ls  en at tendaut leur emploi .

Les dtlfauts qui atnèneut le rebuL des
l,r 'averses au moment cle leur réception son[ généralernent les suivauts

a) Gerçurae. - Fenbe partant de la circonférence et se prolongeartt,

parfois au deh\ de I 'aubier. BsL produite par le hâle sur l 'écot'ce qui se

rlessèche. Le bois gercé rend ull son franc sotts le choc clu marbeau ;
b) Gél iuure.  -  Fente par[ant du ccnul  et  n 'a l te ignant pas la c i rcou-

férence. Est t lue aux gelées taldives qui surprenneut, la sève en mouve-

ment eL sol id i f ienL I 'eau qu'el le renferme. Cette eongélal , ion br iqe les

(1)  Les t raverses en pi les mor l ,es sont  posées par rangs al te lnés sans inte lval les.

Ces pi les ont  la longueur et  la largeur d 'une t raverse,  Ieur hauteur var iant  de

I  m.50  à  2  mèt res .  Dans  les  g r i l s ,  l es  t rave r ' -qes ,  au  l i eu  d 'è t re  j o in t i ves ,  son t

séparées pûr ur l  v ide égal  à la largeur d 'une t raverse.  Les t ruverses en tas sont

empi lées les unes sur les autrcs,  toujours dtrns le mênre sens,  sat ls  interval les et

sur des hauteurs pal fo is considérables.  
t
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f ibres et  c lésorgauise les t issus. Le bois at te int  de ce défauL rend un son

sourcl  sous le choc d 'un marleau ;
c)  Cadranure.  -  C'esL la réunion d 'une gél ivure avec une gerçure.

Ce délhut est  d i r  à la vébusLé ;
t l )  Roulure.  -  Est ,  un v ic le qui  s 'esLprodui t  enlre l 'écorce e[  I 'aubier ' .

Bl le est  due à un hivel  t rès r igourcux qui  a désorganisé le l iber (couohe
qui  se t rouve etr l rc I 'aubier eb l 'écorce) et  c lu i r  pâr suiLe, n 'a pu se trans-
former eu aubiet ' .  ( l 'est  ce qui  fa ib que parfois on trouve un arbre lbrrné
de deur cyl indres concentr iques avec un vide correspondant à la roulure.

Double aubier.  -  On t 'enconLt 'e guelquelois deux al lneaux d'aubier
sépar 'és par une ou plusieuls couches de bois dur.  l l  erst  dù à un cléfaul ,
t le rmtr i t ion de certaines couchcs annuel les qui ,  de ce faib,  prennent,  une
textule spongieuse cornme I 'aubier.  Le double aubier fermente rapide-
rnent,  tombe en poussière et  la l 'ermentat iou se propage rapic lemen[ au
les tan t  du  bo is  abat lu .

Bois écltauffé. C'esL Lur bois c1ui, après avoir été abatt,u, a été
placé daus un etrdroi t  mal aéré ;  la 'sève ne s 'est  point  évaporée et  la
l 'ermenta[ ion sera rapide lo lsque le bois sera débi té.

Durée des traverses brutes. - L'expér'ience acquise, d'après
Ios stat isLiques reler 'ées au réseau P.-L.-X{.  et  publ iées dans la Revue
Géntî 'a le t les Chernins de l rer  (mai 1893),  conf i rmées par les résul tat ,s
obtetrus sur les chemins de fer al lemands, permet d 'assigner aur bois.

rnployés clans leur '  éLat naLurel  une durée moyenue de :

(- lhône. 12 à 16 ans
l { é l è z e  9 à 1 0 a n s

,  S a p i l l . . . .  ' 7 à 8 a n s

P i n . .  f  à  5  a n s
.  2 à 3 a n s

Le prix du chêne ét,ant relativemen[ élevé et la durée des autres bois
précaire,  les compag'nies de Chemins de fer ont cherché à augmenter la
durée cles lrat'erses en les injectant au moyen d'une solution anti-
sep t i r lue .

Les réseaux l 'r iuçais cousommen[, annuellerncnt, pour les renouvclle-
ments eI I 'enl,relien, environ :

.E'sl (hê[re) : 350.000 Lraverses injectées à la créosote ;
Etat (pin e[ chêne) : 2b0.000 lraverses injecl,ées jusclu'ici au chlorure

t le z inc eL créoso[e :

I IAT}'RIEL DB VOIE COUNÂNTE

l ' I idi (pin el. chône) : 290.000 travcrses injec[écs: 1o chênc à la créo-

sole,  2" pin an sul fa le de cuivre ;
l{ord (chêne eL hè[re) : ?85.000 [raverses iniecLées à la crtiosote ;
Orléans (chênc eL pin) : 465.000

Ouest (chênc cL hôLre) :  250.000
P.-L.-,41. (chône et hôtre) : 710.000

SoiL un total dc 2.600.000 travcrses formanl un cube d'environ
260.000 slt 'rres. Si on ajou[e Èr ceL[e quanti[é les Lraverses nécessaires aux
voics ncuves cL les t ravelscs consomnlées par les chernins dc fer  à voie
rit loil,e, on peuf évalucr à au rnoins 350.000 stères le cube des traverses

consomûrécs auuuel lemenL.

Procédés de conservation. - Tous les proctidés de conservaLion
r:onsistent à t l l i rn iner la s i rvc du bois qui  es[  essent ie l lemenl fermen-
tcst- . ib le.  eL à y subsl iLuer un l iquide ant iscpLique. Les procéclés les plus
cornmunémenl emplovés aut,refois élaient lc f loLtage cL lc f lambage.
llais i ls ne portvaien[ conr.enir aux Compagrries de chemins cle fer parce
r1u' i ls  é la ient Lrop lcnLsr pcn prat ic lues el ,  d 'une ef f icaciLé conl ,estable.  Ces
Oompagnies ont, recours aujourd'hui à cles procétlés cl ' injecLion sous
pre-*sion donL les clispositions générales sont les suivanles après clessic-
c i r t ion des l raverscs à I 'a i r  l ibre ou dans des éluves.

On chargc les Llaverses, préalablcrnenl. cnl,ail lées eI percées, sur de
pclits chariots portanl de 40 à 50 traverses. On roule ces churioLs, au
nornlrle cle Lrois ou tlualre, ou môme davantage, clans un c;' l indre en tôle
rltte I 'on ferme cnsui[e hermétiquement. La'vapeur y esl alors inLrocluite
of chaufîe les Lraverses pcntlanl nn [ernps variable, puis, à I 'aide d'une

l)olnpc clr d' injecteur, ou ploduit un vide relatif. On évacue le l iquide
t'xtr:riL cles travcl'ses olr produit par la condensal.ion eL on introduit, le
nélange an[isepticpre préalablerncnL chauffé. On soumeL ce rnélange à
rtl lo pression tle six à sepl. atmosphèr'es c1u'on main[ienl penr.lanL uu
lernps lar ianL r le Lrenlc minules à une heure et  r luar l ,  selon I 'essencc
r lu bois à in jectcr  eL, c luand I ' impr 'égnat ion est  jugée complète,  on fa i t
t ivacttet'Ic rnélange en cxc(lt lent,. On ouvre alors les lbnds rles cylindres,
ot t  re l i le les char iots el .  I 'opt i l l r t ion est  [erminéc.

Lit clur'ée to[ale de I 'opéral.ion valie de une à six heures, suivant le
svsldrme employé.

Avec lc proctlclé Béthell, les Llaverses soul préalablcmenl. séchécs
à I 'a i r  l ibre eI  uasséeq à l 'étuve.

5l
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Aver: le procérlô l l lylhc, le séchage esl fait dans lcs cll inclres, où on

sgurneL lcs Iraverscs ir une [empéralttre cle 200" C protluite par la vapeur',

r l r r i  a l ra lboLlé préalabletnenL datrs la c:r(rosotc.

Ar,er,: lc plocédti Ru[gers, on thiL, soiL un tituvage préalable parliel

sous prcssion dans le c,r ' l inch'e d ' in jecl ion,  soi t  nn ébuvagc complet ,  mais

lou. jours <lans le r : r ' l inclre,  r latrs nu baiu c le r : réosote chauff i ' r lc  105 à l l5"  C.
Les rnél .hodes t l ' in ject iou se sonl .  g i rnéral isées nussi  l t ien en Francc

r1r 'à l 'é l ranger e[ ,  surquatre-r- ingb-douze Cornpagnies ou adrninistrat ions
rr .p lc iscntt ics àr I 'Exposi t , ion r t t r iversel le de 1900, i l  y  en avai t :

i38 c lu i  sc selvtr icnL r [ 'hui lc lourde r le gouclron de houi l le (créosote) ;
l8 cle chlorure cle zinc ;
4 t lc '  chlorurc c le z inc cL cr t ' rosole:
3 r le sul fate r le cuiv le ;
1 rl 'eau salt!e rlu lac de IlasliounLchak (Itussie) ;

28 n 'eurployanI aucun procédé.
I ln Flatrce,  lcs réseaux d'Ol léans eL clu I I id i  achètcnt leurs t raverses

créosotées ou les fonL créosoter par des entrepreneul's posséclant I 'ou[i l lage
nt icessairc;  le l { id i  ernploie,  en oulre,  dc la même [açon, le sul fa l .e de
r:uir-r 'e por l r  les [ ravcrses en pin seulement.

La Cornpagnie clLr Norcl injecLe à la créosoLe annucllement enr.iron
300.000 [ t 'averses dans sotr  chant ier  t le Vi l lers-Col [erer[s :  e l le achèl ,e le
restanI cle sa c:ollsornltration tout prépalti.

La Cornpagnie P.-L.-N' I .  emploie le mt i rne procéclé eL le mênre mode
rl 'opét 'er  que le Nold.  Ses chanl iers c le Ool longes (Côte-d'Or) et  de Lyon
ptertvctrt en préparcr t{ans I 'anndre, le prcrnier 600.000, le deuxième 300.000.

La Compagnie clc I 'OuesL-lltat, possècle à Strrtlou (\Iayenne) cles
installations clui permettenl cle pr'épaler acLuellernerrl. 200.000 traverscs
à la clt losote avcc la perspecti 'r-e tle doubler ce chifl i .e.

La C)ornpaenie de I 'Est prépare clle-mêrne lous ses bois clans ses
cl taul , ie ls d 'Arnaq'ne (Aldennes) eL Por l  d 'Alel ier .  Le prernier ' ,  à lu i  ser i l ,
peuI plorluirie 500.000 Lraverses annuellernen[.

I -e r t iseau,clc l 'Él t t I  in jer :1e i 'galcmenl"  ]u i - rnême ses [r 'averses dans
ses chant ie ls t le SainL- I lar iens (Gironde),  utais ul l  incendie I 'a lanI
r létrui t ,  dc notn-c ' l lcs inslal laLions sont,  à l 'é luclc a\-ec ul ]e tendance
nlarr luéc t l 'et t  venir  à I 'emploi  t le la cr i 'osoLe pure.  La l r rot lucLion gt lné-
t'rrle annuelle doit t\t,re de 250.000 à :t00.000.

Iln Allenrag'nc, l ' injection ernplor'ée de préfér'ellce jusqu'ici était trussi
Itu ruélattg'e tlc créoso[e eL de chlorurc cle zinc. appliqué 1iar. le procédé

r t , r rÉntrr ,  DE volE cot lRÀN'rE

I i t i te.ers, rnais là aussi la l-cndance esl.  à I 'cmploi exclusif  t le la cr 'éosottr

r . la1s des condiL ions nouvel les  permet lanL d 'obten i r  ]a  pénét ra t ion du

1(Epl. cles Lraverses, tonI en r 'édr.r isanL au st l i t :L tréccssai le la quanti té

r I 'ant isept ique uL i l isé .

01 emplo ie  également  le  proct ic lé  Ri i t ,ge ls  en Dauet lâr l i ,  eu Aut r iche,

c1 I luss ie  eL en Hol lant le .  En Anglc ter re ,  on in jecLe lc ,s  l t 'avet 'ses e t l  p i t t

rouq.c  à  la  r : réosoLe pu lc ,  par  le  procé<té I leLhel l ,  mais  sans dess iccaLion

1rr .éa la l ; le  f les  bo is .  Ces t rur ,c rses,  a ins i  quc nous I 'a t 'ons d i t ,  onI  pet 'du

p i r r  le  l lo t tage une grandc pa l t ic  de leur  s t )ve e t  lo ls r lu 'e l les  sou[  rendt tes

t l i r ls  les  chanl iers  c l ' in jec [ ion,  e l les  ont  dé jà  a t t  rno ius s ix  mois  d 'aba-

L i rgc ;  en out re ,  e l les  res lenL empi lc ies  en gr i ls  avec t r t r  v ide t iga l  à

la  r lc 'mi - largeur .d 'une [ r 'aversc ' ,  c le  4  à  ( i  rno is .  E l les  sout ,  a i t ls i  t lans dc

l . ronnes c t tu<[ i I ions t le  s icc i  [é .

Ep Amér ic1ue,  I ' in jcc t ion c les Lrur -crses s 'es I  fn i te  i t rs t l t t 'à  ce. iou l  d 'u t le

l '1ço1 sonrnra i re  au ch lomre de z iuc set t l  parcc c lue les  Oompagnies de

s5ernins r le fer, (r l-ant, clonné lc bou mil t 'c l t t l  cles l-rois, se 1tréoccupaicuL peu

r le  l : r  c lurée des Lrave lses.  Une l raverse de c l t ( \ue se pavaiL  2  f r .07 e I  une

Irur,er.se en pin 1 1'r ' .  04, tancl is qu'el l  F'r 'atrce les tnôtnes essel]ces brutes

r -a la icr r [  r .especLivenren l  5  f r ' .  30 eL 2 f r .60 ( l l .  ] la is  l i r  cotn tne ic i ,  toutes

lnopor l ions garc lées,  les  bons bo is  sc  fout ,  rares eL p lus chers .  Auss i

( :oml ] )e l lce- t -on < lepuis  p lus i tu ls  aunt ies  à  env isgg 'er  sér ieusement  cet te

t iuest ion eL à i tppor ' te l  p lus  de so ins eL t lc  rnd: thor le  à  cc 's  p loct lc l t ls  de

r :onservaI ion des bo is .

L1 lorrveau procétl t i  d' in. jec[ ion u diL procticlé l lul t ing r,  cl t t  notn cltr

I ' i l vepLenr ,  cornmence à se r t ipat r t l le .  L Is iLée t l t l jà  en Al lernagne '  cet te

r r réLhoc le  v ienI  t [ 'ô t lc  appl iquée aut  É[ats-Unis  e t  dans I 'Anrér ' ic1ue c lu

Srrc l .  En Fr .ance,  une us ine l )our  sou appl icaL ion v ienL d 'êLre ins ta l lée

1rr 'ùs t lc Bolcleattr.

Le procédé Rupi r rg  su l tp l i rne l 'éLt tvag 'e  pr 'é l imina i le  t les  bo is  e t

l t l r lni t ,  par.aî1"- i l ,  dans une gl ' i l l lc le rrcsttrc lettr ternps d'e'rposiLiou à I ' i t i r

l ib re  i lp l ' ( ' )s  lcur  coupe.

I l  cons is te  à  in jcc tc l  ics  bo is  d  re f t ts ,  pu is ,  p i l t ' t t t r  [or - r r  de t r la iu  spéc ia l ,

à leur faire rcndrc la créosole su1ierl l t te,.

(11  A  l ' heu r .e  ac tue l l e ,une  t r ,ave fseen  p in  i nd igène  b lu te  vau t  3  f r .  60 .

Une t raverse en sapin rouge de la I lat t ique,  créosotée,  cot i t .e 5 I ' r .  40.

l iêt re indigène créosoté vaut . .  5 I ' r '  80 '

chêne  ind ieène  c réoso té  vau t . .  6  f r '  60 '

ir3
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À ccL effct lc cylinclre I contenant la créosole à la lempéra[ure dc

100" cnvirou cL lc cyl indre I I  contetraut les Lravclses à in jccl .cr ,  r i tabl i  en
contrcbtrs cl, isolé pour l ' i trs[anb tlu premier, son[, mis c.n comrnunical.iorr

irvcc Lll l  colnpresscttr t ltt i  cotnltt ' i tne le conLenrr des dcux cylinclres à une
prcssion p var iable suivanL I 'essetrcc du Jrois.  Quancl  cel" tc prcssion 7r e-<t
nb[eirrte, olr intelr.onrpt la cotnmunicalion cles cleux cll inclres avec le
comprcsscttr ct oll ouvre celle des ct' l indres. La créosol.e du I descencl

l ra l  la glavi té dans le I I  eL le rempl i [ .  Lorsque lLr  rompl issage esl  tcrminé
oll isole ce clertrier c;' l indre cltt prernier eL ir I 'aide r[ 'rrne pornpe on
r:ont iut te à in jectel  t le la r : r t losotc dans le I  I  j r rsclu 'à l  ce r luc la prcssion
at[eigne tr t t  taur p '  éeal  généralemeu[ à deux p eL s 'y maint icnne f i re.

I )eudanI ceI tc cotnplcssi t tn ou a r 'établ i  la pression i t [mosl ihér ic lue
r l a n s  l e  l .

Orr  rncl  a lors à nouvealr  e l r  comntunical , ion les cyl indres I I  cL I ;  la
créoso[c tlu II, ctr vct' lu cle la diiÏéreuce cle pressioll, r 'emon[e dans le I.
Cel t r  fa i [ ,  on isole elrcole les c-v l inth 'es I  e[  I I  eL on fai t  le v ide lc plus
parfail possible dans le II. La créosote en excès dans le ltois esl r 'ejel.ée
par sui [e t le I 'expansion de I 'a i r  que ses cel lu les r .enfermaien[.

On écoule ce[ te créosoter et  on ret i re le bois in jccté qtr i  csl  seo, sans
Irace t le suintcmenL.

De ceL[e façon, bien qu'injecl.ées à refns, les traverses orclinaires
u'absorl,rent, paraît-i l  :

en pin tles Lantles clue 5 à 6 l i i los rle créosote ;
cn hêLre I  à l t  -

Oe proc(,dé serait clonc lres éconornique si 'I 'crpér' ience confir 'rne ces
r 'ésul taIs.

Quel que soil le rnocle d'injecLion aclopté eL pour r1u'i l  clonne les
rnei l leurs résul ta[s possibles,  i l  csI  nécessaire que loutcs les phascs de
l'opération soieul rigoureusernernL strr.r 'eil lées ; lorsque la clessiccation cles
l . ro is s 'opèrc t laus les cyl inr l res d ' in ject ion,  i l  esL de toute nécessiLé dc

Ptlrgcl I 'eau provenallt de la vapeur condensée et cle la sèr'e échappire des
l to is,  ar-aul  tout  commencement d ' in ject ion;  i l  I 'auL aussi  vei l ler  à r :c
t lue les l raverses ubsorbenl .  b ien les r luanLi [és t le ma[ ières prescr i les,  ce
tlout on se t 'ctrt l cornple en faisanl. cles pesées fréquentes cle ces ]rois avanL
et après I ' in ject ion.

Le tal.rleau ci-après couLicnt, à tit,re clocumentaire, le résumé des
cliverses applical,iotrs des proccrclés cl ' injection employi's en France et
à I 'é[ranser.
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DFiS IGNATION
rles
PÀYS

Fnexcp

ESSE\CES I  enocuoe
des

l d ' i n i e c l r o n
Tn AYE RSI j  s  |  "

r is t  . .  
I

t',tat i
I

.\litli . 
I. \

Noltl 
I
I

(  )ucst  
I
I

r,.-o' i
I

P.-I,.-ùI I

. \Nr;LEtrn"t 
I

p l n . '

c h ê n e . . . . .

hètlcr
p i n . .

c h è n e . . . . .

p i n . .

p i n .  .

hêt rc
l rè t t 'e

c h è n e . . . . .

p i n ( a ) . . . . .

h ê t l e  ( b )  . .

c h ê n e  ( c i . .

p i n . .

hêt re
\ ,  c l r ê n e ' . - . .

I loxcnrn .  l i l i " ; : : : : :
II  ht i t re
l

h ê t r c . . . . .

c h ê n e . . . .

p i n  ( a )  . . .

chëne (b).

[ ] l l ] . . . . . . .

c h ô u e . . . .

h ê t r e . . . . .

c h ê n e . . . '

h ê t r e . . . . .

c h ô n e . . . .

Béthel l

Etat

))

I lébhell

Blythe

Béthel l

Rtitget's

Burnett

. )

. t

I

1fl .\r-r-n.rr,ro"u trll I
l l é s t . n r r x  , l e  l 'É ta t )
t t  aut res réscaux. /

ù{A ' f  IHRES

rr. lucr Étls

créosote

créosote e t

Zu Clz

Cu So3

cr'éosote

Z, Ct'
créosot e

créosote
et

Zn CI2

{ 
"oo'ot '

Zn Clz

. -
s cl,amort issemen-t^du matériel employé'

iàl t.i;;;;iiii i î,iït iài;; ;i;;i,i;;ïi;aà';ùànïïi"e" par I'Etat Prussien en r8e7.

Q U A N T I T H S
M O Y E N N E S

i n jec  tées
par traverse

(en po tus)

ki logIanrmcs

?5
6

i h ,  a t

0,300 1,400
0,300 1,390

0,700
I . lT i r
4 à 5

1 6
5

1 0
lr

1 6 à 2 0
5,400

1 8 à ? 0
16
5

4,7  à  16

2,700
1,700

36
1 1

t u )  i b  c ,

3 ;  3 , 6 ;  3
1 , 7  ;  1 , 7

3 6 ;  3 6  ;  1 l

0,800
0,800
0,800

COU' I '  I  DUREE
par I  

TIoYENNE

tLave |sc  |  Oes

(1) | 
traverses

f r .  c .

?,20
0,70

0,55
0,20

))
))

0,60

1,85
0,55

1,65
0,70

1,65
0,65

1,95
1 , 6 5
0,60

0,65
1,60

))
))

3,00
1,40

I ,00
l , l 0
0,80
.) RO

3,00
1,40

0,80
0,65
1,00

25 à 30 ans

f ronr i "n .

i ,o,o ",',
l t o t  t r o r , t

l5  à  20 ans

18 à !5  ans

l5 à 20 atts

13  à  16  ans

15 ans.

l 2  ans .

(12 à 25"ans

8 ans,
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Durée des traverses injectées. La durée des Llaverses
injcctées esl attssi variable que Ia durée des l,raverses bru[cs, mais i l est
t i r , ic lenl  r l r te I ' in jecLion augmen[e notablemenl,  cetLe durr ie,  sur lout  quand
orr emploie de lbltes doses de créosotc. I) 'une l 'açon généralc, on peut
rl ire aussi quc le Lemps de set'vice tl 'une travcrse tl irninue au fur et à
lresllre qrte I 'on se rapproche cle l 'équalcur. Ainsi, petrdant qu'en France
les l ravet 'strs cn hô[rc cb cn chêne onl  une t lurée t le 15 à 25 ans, en
,\ lgér ie ces mêmes bois ne cluretr I  que 8 à l0 ans, tandis c1u'au Sénégal
lerrr  remplacement s ' impose ern- i ron tous les ans.

La mise hors de sen'ice tles [raverses a l ieu généralemenl pal I 'usure
dos part ics en conlac[  ayec les at ,Laches du rai l  ou ave(]  -ses appuis.

Norrs avolls dtl jà <lit qu'ott s'eflbrçait cl 'augmenLel la surfuc'e d'appui
au rno)'en tle selles ou tle coussine[s à largo sernelle. On a trussi cherché
à rentbrr:et' lcs n1,1u.hes en leur tlonn:u-rt plus de prise dtrns le bois el,
en acloplatrt, à ceI elTet, uu internrédiaire en[r'e le tirefonrl et la tl 'aversc,
lorsclue ccrlle-c:i esI en Jrois l,endre on déjt\ avariée.

Divels st'stèmes ont é1,é expérimenl(rs dans ce but ; les plincipaux
sotr l .  le l renai l  u Col le l  u,  t lu i  est  répandu en France et  noLamment,  à

la  comp: ren ie  P .  -L . -1 I . ,  a ins i  11u 'e r r
I lspagne; la garni ture Thiol l ier ,  p lus
nouvelle, et lc l- irefond Lakhou-sli i ; rnais
I 'emploi  r le ces accessoires ne s 'esL pas
encore génr l ra l isé.

Nous les décrirons néanruoins ell
quelques mots,  à t i t rc documentair .e.

Trenail Collet. - Le l.renail csL uno
chevil le conitluc en bois dur fi leté, d'Lln
diamè[re cxtér ieur de 45 mi l l imèl-res avec
no)-au r-le 35 nii l l imèt.r 'es.

Les f i le ts  t r iangula i les  ouI  un pas de 1b rn i l l imèt , res avec une épais-
seur  t le  10 mi l l i rnèt res à  la  base eL une sa i l l i c  de 5 rn i l l imèt rcs .  La par t ie
inl 'ér ieure esl- { ' rettéc en fer poul I 'ernpêcher cle se fencl lc eL d'éclal,er. Sa
lot lguettt ' ,  r l l te f 'ois posé, esL t l 'cnviron 120 nri l l imètres, rnais el le r-arie
suivanl l 'épaisseul t le la l .rar.erse. Le lrenai l  esL 1ter.cé clans loute sn
hauleur d'un lrotr t lont la folmc Lronconique csL ccl le clu l . i r .efond et donL
le diamètle de la pal l ie cyl inth' ique esl égal au noyau clu t i letbnd
ernplo; 'é.

! ' rç .  49.

Coupe/utrenail dans-une 
traverse.
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Le tirefond doiL rnieur rdrsisl.er ainsi à I 'allac-.hement ou all déverse-

rnenL puisqrr ' i l  t ravai l le t lans le bois dur.  D'un auLre côt, i r ,  le bois Lendre

de la traverse semble clevoir ôtre moins fatigué parce clue les elforls qu'i l

subiI sont, réparlis sur une plus sran<le surface.

La pose de ceL in lcrmédiaire paraî l  assez clél icate.  El lc se fh i t  à la

main,  au moyen cl 'ou[ i ls  spéciaux, lorsqu' i l  s 'agi I  d 'un en[ret ien cot t rat tb,

et, à I 'aide tle rnachincs t,rès ine'énieuses mues électriquemenl lorscpt'on

I'ernploie clans des travel'ses neuves. Son lir ix d'acha[ est cle 0 fr. 15 pour

nn lrenail injecté à la crtlosoLe, ce qui attg'mcute scnsiblement, le prix

rl 'une Lraverse qui esl- g(rntiralemcut per-
cée de six t rons aussi  l ; ien poul  la pose
\rignole que pour la pose D C, soit une
rnajoraLion cle 6 X 0l'r. 15 : 0 fr '. 90, non

compris la pose.

Garniture Thiollier. La gar'-

niLure [)-pe de ce s1-stème est fonnée

par un f i l  néplat  en aer icr  de 4 / : ,8 torc lu

en spires r 'égul ières et  inLrodui t  dans les

travelses i lr l 'ernplaceureul des tirefonds,

après que sor] losemenl y a été préparé

à I 'a ic le c l 'une tar ière spéciale.

Le diamètre inLér iet t r  t le la galni ture

csL sensiblemenl t igal au diaruètre du

no)au du tircl 'ond ernplo; é eL sott ptts exac-

ternent égal  à celui  r le ce ntêtne [ i refond.

Le tircfoncl vissé dittrs Ja garritul 'e ne

porte par ses f i le ls que sur les spires de la

Elévalion

vis. La pose de cet ucccssoire dernande beaucoup cle soin ; oll pet'co

t l 'abord un trou clu t l ianrèl . r 'e habi tuel  c lans la t raverse;ol ]  Laraut le ensui te

ce tr.ou avecr l lne tarière spécialc, on visse la garni[ure "satts e,flblt et

on pose ensuite le l, iref'ond à la rnain en ne se servant <le la clé tlue potl l l

les derniers tottrs. Le sellage ainsi obLenu esI très énergiclue.

Lc pl i r  t le cel te garni l t t re var ie,  sans la pose, de 0 f r .  10 à 0l i ' .  15

pièce, suivanL Ie type acloplé.

Tirefond Lakhovsky. - Ce système de renforcemetrt des attaches

cle la voie subsliLue iur t irel 'ond orclinaire uu tirefoud spécial, appelé du

nom cle son irtr-en[cur.

, 3 0 ;

l"rc. 50.

PIan /z traverse



bô C O U R S  I ) E  C H E I I I N S  D E  F E R

Lc lirefond Lakhovshy, ett acier doux, se colnpose de Llois par'[ ies :

le tirefonrl proprcment cli[, sott écrou el, la coquii le.

a) Tirefond. - Cctte attaclre ne tl i fïcre rlu tirefoncl olrl inuirc que pal

sa t ise cvl indr ique eI  son f i le lage. La parLic supér ' ieure de ln Lige cst  l isse

cI  r . l ' r rn t l iarnè[rc égal  à celui  du l i refond habi lue] lerncnl  cnrplo;-é ;  la

part ie inf 'ér icure,  d 'un t l iamir t re plus fa ib le,  es[  f i leLée cornrne utre r- is à
rndrtaur af in de s 'engager datrs l 'écrou.

b) Ecrou. -  Cct,Le piècc csl  r le fonnc l ronconiquc e[  por le exLé-
l i r .uremenl cn sai l l ic ,  d iami: t ra lement opposées, r lcrrx i r t - ' t i tes ai let tes

biseautées cl t r i  s 'engaeen[,  au rno-
ment du vissagc, c.ntrc les deux
par l ies r le la cocpi l le.

c)  Coqui l le.  -  Cette par l ic ,  qui
se posc cntre l 'écrou e[  la lôte r lu
tirefonrl, esL 1'orméc d'un c;' l indle
crcux clivisé suivanI trnt-. génér'aLrice
en deux gaînes évasées vers le bus
et rlui viennent l 'eposer sur I 'éclou.
Le palemenl ertelne cle ces g'aines
esI l isse c lans sa par l ie supér ieure
eL porle des crans circulaires clans

s l r  par l ie  in fér ieure.  Le se l 'n lge de l 'écrou l 'a i [  écar ter  les  gaînes r lu i
v iennenI  a lo ls  cn cont ,act  in t inc  a t 'ec  le  bo is .

La posc c le  ce l i le l 'onr l  se l ' : r iL  au rno len d 'out i ls  spéc: iaux e I  demande,
snt ' tott t  Pour la pose cle la voie à coussinets, cluelques pr 'écau[ions, af in
(l l r 'alr 1-js-sag'e I 'axe r les Lrous r les coussineLs r:oTncide exactemenl avet:
l ' : t-rer t lcs t ircfortds eL cluc l 'écartemcnt cles gaînes se fasse suir-ant I 'axe
lonq i t ud ina l  c l e  l a  t r ave rse  ( l ) .

'  
Le serrag'e obtenu ayec ce Lr-Pc d'attache Paraît l rès éner.gic1ue, i l  ne

sct t lb le  l in r i té  r lue par la  rés isLa l lce propre dr r  rn t l [a l  dont  i l  es t formé,  ou
tle la t t 'aversc el le-rnême. Lorscltr 'on serrc lc Lirefond, l 'écr.ou ayant ses
a i le l tes  cng i t r i tes  ent re  les  c leur  qaînes c le  la  cor lu i l le ,  ne peuI  tourner ;  i l
sc  Y isse par  su i te  snr  la  t ige t lu  t i re fond en éct r r . tan l  au fur  eL à mesur .e
qu ' i l  s 'é lève les  det rx  gaînes c lu i  s 'encas l rcn[  a lors  dans le  bo is  ;  p lus

F - r c . 5 l .

i l )  Dans  le  cas  de  re rnp lacement  du
ce dernier .  peut  se posel .  sans c léplacer

t i refond à bague par le t i refoncl  Lakhovsky,
l e  c o u s s i n e t .

TIATERIEL DE VOIB COURANTE

lc scrragc esL i-rc:cen[ué, plus la compression du l-rois csl énergique et plus'

le rail scrnble tlcvoir' ôLre main[etru solit lerrtcnL.

Ce svstème tle Lirefond est à I 'es-*ai daus cluclr|res réseaux. Son prix,

var i i rb le suir-ant les dirnensions des aL[aches, esL d'etrv i t 'ot t  0 l ' r .27 pièce,

cL son poir ls esL de 655 grarnl l res.

Lc tableau ci-après donne quelclucs résullats cle la rt lsisLatrcc à

l'arlachernenl. cle Lirefonds rl lrs on mutris d'utte garrtiLure Collel ou
'i lr ioll ier rlans clivcrses cssencos tle Lravcrscs.

Sabotage des traverses. Lc sabotagt: ou entail lage cles

travelsc-s, c'est-r\-dire lu pr'é|alation do lm par'[ ie oir t loiL reposet' le

la i l ,  soiL t l i reclemenl,  soiL par I ' intcrrnér l ia i le r [ 'unc,  sel le ou d 'un coussi-

net, se fait aujourd'hui rnécanicluemenI eL préalablernent à toule in-

. jecl . ion.  Dans la plupart  t les cas,  le pcrçâg'o se f t r i t  md:r :auic l t temenL ( l ) .

La machino à saboler leprésenlée à la page 62, cst ,  et t  fa iL,  c l i r - isée

en cleur parlies à mouvernenls indépendant,s rnais réunies par nn même

bât i .  La part ie avanL esL clesLinée à I 'enLai l lage et  la part ie arr ièrc,

au pel 'qage.

Les cou[eaur èr enlai l ler ,  en acier de l , rernpe spécialc,  sotr l  moutés sur

une poupée A, nnimée cl 'une vi[esse moyel]l le de 2.250 lottrs par minuLe,

{ixée sllr un chtrriol 13, maintenu el} pkrcc pal lc con[re-poids C et la

vis F,  mais pouvanL se cléplaccr vel l icalcmeu[.  Ce dernier:  esl  rnonté

Iui-mêmc sul ull au[re char:iot, D sc tléplar;ant horizontalernenl au mo)/el]

de la v is E. Ces r t isposi t i fs  c le réglage pelme[[enl  <le f t r i re var ier  l t r

posiLion de l 'entail lc, ainsi (luc sa profonclettr.

Les mèches Èr perccr, du type diL amér'icain, animées tl ' tttte vitesse clt l

900 tours par rninute, sonL monlées sur] ul) l lor[e-outi ls lbrrnant chariot,

coulissant horizontalenrenL sur le Jrirt i transr.elsul pal l ' i tr lc.nnécliaire de

la v is [ i .  Char luc por le-ouLi ls pol te c leur,  l ro is ou t lutr t t 'e mèches suivat t l

le perçage cltmanclé par Ie Lype cle voic el" f ixécs de façort rlue leur

axe longil.utl inal soiL uorrnal à la table cle sabotagc de la travet'se'

Ltr travclse t\ enl,ail ler esL posée par tleux ouvliers sttl le plateau tle l ir

rnachine ; clle esl immédiatcment enlr'aînée par une chaîne sàlls f in

i\ mail lons. auimée tl 'une r,iLesse cle deux mèLres à la minute et mlruie de

(1)  I l  ne s 'agi t  que des t raver.ses neuves.  Les resabotages et  réentai l lages des

traverses en serv ice se font  toujours à la main.
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T I N E I T O N D  E T  I ) I '  I , ' E S S I I N C f j  D T S  B O I S

erpér iment ts

a) Tirefond de {9 mi l l im. de
diamètre et 7 mill. de pas.

Travelse en en  se rY i ce . .

ô) Tirefond de 2L mill. de dia-
mètre et 9 mil l .  de pas.

Tt 'ave lse en l ) in  hot 's  serv ice.  .

en hêt re

I . - Résistance à I'arrachement

c n  k i l o g

3,500

3,200
5,560

3,280
3,675
4,485

4,625
4,646

OT]SEI" \TATIONS

I fOT, t .  -  Les  e f fo r ls  on t  é të  mesur is
du moqetr d'urt tJynantomètre ù glycë-
r ine ,  sqs tème CoI Ie t .

c /  Résu l ta t ,s  mo) 'ens  de  126 essa is
fa i ts  pa l  la  Compagn ie  du  Nord
(l896).

d /  Résu l ta ts  moyens des  essa is  fa i ts
par  la  Cornpagn ie  P .  -  L .  -  M.
(Fér'r ier 1900) :

55  essa is  pour  le  p in  des  Landes.
25  essa is  pour  le  sap in  de  la  Ba l t ique .
25  essa is  pour  le  chêne.

Rt 'S ISTANCI '
DU T I I i I . ] FOND-----'=.--'

l n u n t

d u

l,renai l

C O I , I , E T

ITESIS ' f . \NCE
I J T ] ' T I I T E } , ' O \ I J

l n u n l
d e  l a

ga ln i tu  re
. T I I IOLL I I J  

I i

nroyen
m o d è l e

e/ Tirefond, type Est, de
d2  m i l l . 5  de  pas  e t  de
23 mill. de diamètre.

Z c

-
F ., !,.1
zé 7 .
l!

1,500

1,400
4,340

2,47-r
3,565
1,2I0

3,587
3,20t)
6,140

2 9 ' f  "
3 9 " i o

ô
In

a

-

o
l-F
#

z
a

-
rt

rl

c) Traverse
tO m i l l .
mètre.

Traverse eu

Traverse en

type Nord, pas de
et  23 mi l l .  de dia-

pin ho ls  se lv ice.

neuve
h è t r e  n e u v e . . . . .

pasd; Tirefond type P.-L.
de  L2  m i l l .  5 .

' I raverse 
en pin l leuve

sapin  de la  I la l t ique. .
cn  chêne  neu f . . .

L l l l  l ) l n  c l )  s ( t l ' \ : l ( i ( ' .  . .

c l r  ha ' t l ' e  o l l  se tv i cO.

cn  chÔnc

Tirefond de t 9 mill. de diamètre
et 7 mil l .  de pas.

' Iraverse pin neuYe

chêne neuye

ravel 'se en pin

en hêt re
-  cn cht inc .

Rai ls  V ignole  maintenus :

lo Par' 4 tirel'oncls dans :

T lavcrse en p i l r  en serv ice.  .  .  .

en hèire.

0n chône

. 2o Par' 6 tirel'orrcls tlans :

Travr:r 'se en pi l l

en hèt le .

etr chènr:

II. - Résigtance au tournage fou

4,8  o , i  n

t l
J , 7 ( f 0  

i  
1 , 6 { i l t i  7 ( 1 , ,

6,8(X) l- l -  8,(Xn) l-r  tS "
6,200 

| 
7,400 

I 
20 "

Tirefond type Est, de
t2  m i l l .  de  pas .

I I
t iO 

I  t t ;  |  9 l  , , / .

120 lr- t:,0 f )l-r 23 " l,
120 

I 
r3o 

I 
*"',,

, \ 'OTA. - Les ef lorts ont ë,të ntesurës
&LL mouen du toïsiomètre Collet.  l ls
rcprise"nlent 1' t  puisscrtre dëueloppëe
pàr  l ' ouur ie r  ù  I 'è r l rémi lé  de  Ia  c lë  à' l i re fond 

de  0  m.600 de  longueur  to la le
d e  b r a n c h e .

f )  E f fo r t  rnax imum que 2  hommes
robus tes  peuvent  p ror lu i re  avec
la  c lé  décr i te  c i -dessus .

Les elïolts exercôs sur les bran-
c l r e s  d e  l i r  c l ê  c o r r e s p o t r d e n t
e f l ' e c t i v e m c n t  à  u r r e  p l e s s i o n  d u
t i l e i o n d  s u r  l e  l r a l i n ' t l u  r a i l  d e :

1 ,680 l< i logr ' .  pour '25  l i i l ogr ' .
3,150 ;0
5.0{0 75

; i , (  } (  )0
-1 , l 0 ( )

3,4fX)

6o
100
100

Tirefond
23 mi l l .
de  pas .

9,ffX)
10,0(x)
l7,0oo

I0,0(x)
?2,000
20,0tx)

,1, . I0( ,

(;,(x)0
5,500

80
1 1 0
1 1 0

l?,7(x)
,)

33  o / "

l 0  o / o

l 0 o i o

4l  o 
t ' , ,

E ( l

J.)

62

(  )  l i i ' : r t l t l t -  t l e
entt 'epris par
I 'Es t  (1900) .

l r 0 l u l ) l ' r r . t x  e i s i t i s

l a  C o m l r a g n i e  d e

62
7it

65
7it

tvpe Est .  de
e"t?e 7 mill. 3

Tirefond type P.-L.-M..
de 1"2 mill. 5 de pas.

Fi

FI
t-

-
ct

It

o

l-

zÈ
ri

6,300

III. - Résistance au déversement

7,560 1?5

A ce  nrornent  la  l in r i t ,e  d ' t l l as t i r : i [é
d ' u n e  t i s { e  d ' a c i e l  d e  2 i l  m i l l .  a u l i l e t
e l ,  d u  l i  n r i l l . 5  a r r  n o y a r r  e . I  t l i ' p a s s i ' e ,
c a r  e l l e  s ' e s t  a l l r r n r : c c  d e  , r  à ' t ;  n r i l l .
au  mln l ruum.

=
d ) :

à t I ,

6 
q.)

" é -
tt
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laclueLs d'enl laîr.remenL espacés t l ' t t tr  tnèlre. La Lri l t 'ersc s'cngage sous ul l

'\ur a u ! eq u a. P a ulE q J el
df aPueuuroJ

Ç.
\}à

._\._

piecl elt  fcl  I l ,  f ixt!  au chal iol supporl

se trouve plus ou rnoins soulevri  suivant,

ra

.l)

,
a

€

,

ê

z
I

ôr

' ;r+
F o'Ë
SË:
F ,s

È Ë
a-

cles couLeaux

l 'épa isseur  dc

ce dernier
Ia traverse.,

ua.rÉnrcl  DE voIE couRÀNTE 63

<le sorl,e fl lre lo fopd de I 'enlail le esl toujours, d'une façon gétrérale,

:\ la rnêmc clistance rltr plan supér'ieul dc la traverse. L'inclinaison

deI 'entai l le i lu l , /20 dans la posc \ t - ignole esb t lontrée pal  la posi l ion

même r lcs<touLeaux. La Lraverse, l ,oujours cnl , raînée par lacl taîne,cont inue

sou mouvel l lcnl  eL passe dat ls la part ie arr ière dc la tnachine'  Deux

autres o*vricr.s rcclif ient au ]resoin sa position, abaissettL avec' le pied au

moyen des pétlales P, cleux griffes monLées sur I 'arl lre Q clui f ixent

la t raverse eL, en mêrne [enrps,  à I 'a ide dlr  levier à mains K, abaissenL les

mèches clui  e l issenL l ibremenl.  dans ler  porLe-ou[ i ls .  Le Perçage

s,exécutc elt une seule passe, sans t 'elcvet' le'* mèches. Les otrt.t ' iers

abanclo ' 'e 'L ulors le lcvier I i  c t  la péclalc p e I  r t - t i .c 'L la I r 'avcrse. cet te

machinc, mue par unc locomobile otl ttt le machine tlcÙri-f ire de la force

cle 26 c[evaus-\'aPcur tnesurés atl ft 'eiu, coiltte, rerl<ltte en 8'are'

1 l .200f ra 'cs ,  avec  le  t l i spos iL i f  pouf  vo ie  Dc,  c l  11 .600 f t 'a t r< 's  avec  le

cl isposi t i f  Potrr  voie Vignoie '

Desservie par c luatre horntnes,,  e l lc  pcuL cnlai l ler  eI  percel '1200 bra-

verses par journée cle 10 heules de travai l ,  mais prat icpemenL i l  cot lv ienl

r le ne compLer c lue st t r  1.000 [raYerses par sui lc des perLes t le temps

occasiotrttées pnt tt rernplitcemctrt cles couteau\ otl rnèches brisdrs ou

usés i uLetnlles Iivernett L.

Le pr ix du perçagc ch de l 'eulai l lag'e c l 'une LraYeISe, l lo l l  compris

l,approche des lraver.ses ct leur enlèrYermenb après I 'opéraLiott, t 'evienL, au

,narirn.,ro, à 0 fr. 10 pièce,. Y compl' is arnorlissemetrI clu prix cle I ' ins-

tal lat ion.

Appareils de dilatation. _- SrrI les ou\'rages métall iqut:s', la voie

ne peuL êtro postic t le la mÔmc l 'açou (lt lc SLrl ' la platcfol ' lne' parce

qr". , l ' .rtte l 'rtçou gtinér'ale, oll Strppl' inre le l lallast SuI ceS ouvrttg'es IauL

par éconotnie (l l lc poll l l ]e pas lcs sut'c' ltafger c['un poitls mot'[ cousi-

t l i ' rable.
Les rails sonl altachtrs soit, sur cles lorlglir les, soiI sul cles lraYerses

ordinaires firées elles-Ùtêmes au tablier clu pont.

La tl i laLaLion tles rails pcu[ t lonc se faire comme en voie couranle

rnais le polt lui-même, tle plus ou tnoius gr:ande lotlg'ueur, composé

cle partics rir-ées formaul l.toulre coutinue, se cli laLe totalement à ses

exlrérnités t*ri reposett ,. ir. r lcs appuis rnol-ri les trommés galets oLt

t,ouleattæ cle cti l(ttatton. Dans ce nlouvernent,, i l  eul.raîne les rails avec

lui. t lals ulle certaitte rnesut'e, et potlr parer à ce rléplaCemenL' clui
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esL d 'auLanL p lus sens i l l l c  qr re  Ia  longuerr l  de I 'o t tv t 'agc es l ,  p lus  g ' rande,

o l r  pose vers  I 'e r l rémi lé  t le  cht rc lue f i le ,  t lans Ie  vo is in i tge de I 'appui

rnobi le ,  u l t  org 'ane spéc ia l  dénornmé appale i l  de d i la lab ion,  pcrmct tant  à

I t r  vo ic  une t l i la [aL ion ég: r le  à  ce l le  du ponI  l t t i - tnêrne.  I l  es t  < [ 'usage,  dans

( .e  cas,  de ser rer  le  p lus poss ib le  les  ra i ls  sur  le  ponl  pour  r ( rdu i re  le  ieu

r l t . s  abouLs .

Le fouc[ ionnemenL de ceL appare i l  de c l i la la [ ion es l  rarement  sa[ is fa i -

saul ;  i l  occasionnc des clrocs Irès setrsiJr les i lu pi lssrg'e cles vt lhicules ;
auss i ,  âu l ieu de I ' ins [a l lc r  sur  lc

pont lui-mêlne, i l  paraîL préférable t le

l 'é tab l i r  snr  la  cu lée,  le  p lus près

poss ib le  de l 'ex [ r ' t !n r i té  r l r r  ponL opposé

à  I ' anc lage  ( t ) .

Ccrrtains réscflux, anssi bien en

[,-rance qu'à l 'éLlal lger, en prirsence des

inconr 'én ients  quc pr 'ésen IenI  ces appa-

re i ls ,  essa l -enI  c ler  s 'en passer ,  rnême

pollr  des ouvrages a)anI jusi lu'à b00

rntl l res t le longueur' .  I ls .se contentent

t le  la isser  aur  jo in ls  des ra i ls  posés

sur la cult le eL attx irbolt ls clu pont un

vide cloublc de celui t l tr ' i ls clevraienL

avoi r  normalerneut .

Quand on ernp lo ic  les  appare i ls

spéc iaur  c le  d i laLat ion,  nn des systèmes

les p lus s i rn l r les  r :ons is te  à  cnta i l le r

Frr;. 53.

ir lbr' les rnâchoires dans lcclrrel
rntr lne sul 'une I 'or le semel le en

les t leur rai ls par moit ié snr une lon-
- l  gueur [e l lc  r luc ]c v idc , \  restanl  enlre

R l 'ex[rtrmilt i t le I 'un c[ le foncl de l 'en-
-r tail lc dt I ' irutrc soi[ à peu plt 'rs égal à

la di latat ion lhéol ique du pont.  Ces

lails sonL snppot'tt ls par un cottssinel,

i ls sonL a.justés ttn pcu l i l ;renrctrL et, f ixé lui-

chône arnc-'t.ée rlatrs la tnaçonncrie de la cultle.

o l
oo t
v ) l

CoupeAB

(1;  Les ponts à t ravée.s
une  p i l e .  Les  pon ts  à  une
si  I 'ouvrage est  en pente,  à

sol idaires sont  habi tuel lement ancr 'és ver.s le mi l ieu sut '
seule t ravée sont  ancrés à I 'une de leurs extrémités,  et
I 'ex l . rénr i té la n lus élevée.

I IATERIEL DE VOIB COURANTE

Poids et prix de revient du mètre courant de voie sur traveres

en bois, non compris pose et ballaet

lo .  -  RÉsn, ru  P. -L . -M.  (  Vo ie  V ignole)

Kilogrammes Francs

r a i l s  c l c  l 2  m è t r e s  d e  4 7  k .  2 5 0  . . . . .  r  1 . 1 3 4  , ,  t g 8  + S
p a i r e s  d ' é c l i s s e s  d e  3 5  k .  0 6 0  . . . . . . .  :  7 0  I 2 0  1 4  0 l
bou lons  d ' éc l i s ses  de  760  g rammes  . . . . .  . .  . -  10  640  2  98
rondel les  Grover  de 20 grammes . . .  - :  0  280 0 56
t raverses en hèt re ,  in jec tées,  de 90 k i los  . .  r -  1 .440 , ,  80 ) )
t i re lbnc ls  goudronni 's  :  16 à  420 gr .  e t  l l2  à
4 0 0  g r a r n m e s  . . .  . . . . . . . . . . .  . .  - -  5 l  5 2 0  1 4  4 2
f l a s q u e s d ' a r r è t d c 2 k . 8 0 0 . .  . . . . . . .  - -  l l  2 0 0  3  7 0
s e l l e s  à  t a l o n  d e  3  k i l o s  . . . . . .  r -  9 6  7 6 0  3 1  6 8

't'oreux 
îsl3 i6o 34b 80

Soi t  pour  I  mètre  de vo ie  :

65

2
2

I,1
1,1
t 6

128

I
.-tJ)
d !

2 r a i l s d e 1 2 m è t r e s d e 4 4  k i l o s  . . . . . . .  -
2 p a i r e s c l ' é c l i s s e s d e 1 6 k .  1 2 0 .  . . . . . . .  - -
8  b o u l o n s  d ' é c l i s s e s  d e  6 9 2  g r a m m e s  . . . .  . . .  :

18 t raverses en hôt re ,  in jec tées,  de 90 k i ios  .  !  :
3 6 c o u s s i n e t s t l e 1 6 k . 3 4 0  . . . . . . . . -

1 0 8  [ i r c f o n c l s  d e  l ] 6 0  g r a m m e s . . .  . . . . . . .  - - j
36 co i r rs  cn ac ier  de I  k .  090.  .  .  .  .  :  -

Toreur 3.380 140

Soit potrr I nrètre cle voic :
3 .380 k .  140

l2 
:=

397 fr. 62-----12 -_- --

281 k. 678

un poicls cle .  .  .

r r n  p r i x  de .  .  .

eo.  -  RÉseau DE r . 'Ouesr-Érer

r r n  p o i t l s  d e  . . .

c t  un pr ix  de

2'813 k '  760- 
æ4 k.  480t2

345 fr. 82
l2 

- 28 fr' 82

(Voie en rails dissgmétriques)

f( i logrammes Francs

1 .056 ,, 184 80
32240 6 45
5 5 4 0  1  5 5

I .620 ,, 90 ))
588 240 88 24
38 880 l0 88
39 240 t5 70

33 fr .  l3

397 62
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: io. -  (Voie étroite en rai ls d'acier de 18 ki los)

ra i l s  t l e  8  t uè t t ' es ,  de  l 8  k i l os  l e  mè f re  " ' ' ' ' '  - l

pa i lcs  t l 'éc l iss t ls  de 5 k i los

bou lo t t s  t l ' éc l i sscs  dc  400  g la l l lmes

travct 'ses, cl t t- \ue, injcctées, 40 ki los --

l- i refoncls cle 200 grammes. .  '  .

?
?
iJ

l 0
40

Ki logramt t tes

288 ))
l0 ))
3 200

400 ))
8 ) )

l i rancs

50 40
t , ,

0 9 6
35 ))

3 2 0

Tor,tux. 709 200 91 56

So i t  pou r  I  r nè t re  de  vo ie :

un  po ids  de .  .  .

e t  t tn  pr ix  de

ry+jq: 88 k. 650

Jf-till: 1r rr. 4,1

S 2.  -  Yot t l  s I - ;R TRÂYERSIIs l tÉr l luques

Exposé. - Les premier.s essais d'introduction des supporls entière-

1ient, mé1all iqrres dals les r.oies de chernins tle fel claLerlt rléjà cle long-

leurlts ; mais cc lt 'esl guère que tlcpuis 1880 tlue les Lraverses mél'all iques

opt pris, silo1 cn Fr.alce tlu rnoils à l 'éLra1ger, ulle sérieuse exLensiorl,

srrr. louI clans les par-s Iroll icaur, or\ elles pr(rsetltenL uu ar-anlaee mitrclué

strr les traverses en ltois, en raisou tlc I 'extrême rapitl i té avec laquelle

ces dertrièt'es sottl trt ises ltors service.

En 18g8, i l  y avait c1 servicc, en lrl i tnce, 280 hilornètres cle [r 'avcrses

1rt!tall iqpes posées c1t,ièremenL sut' le r 'éseau cle I 'État (1) ; en i\ l lemagne :

1b.139 l i i lornt) t res;  290 l i i lornètres dans les Pays-Bas; 146 l i i lornètres etr

Àutr.iche-Ilougric et 1.221 hilomètres en Suisse ; clans les auLres pays

rl 'Eur.ope, oll n'a fait jusrp'ici rlue cles essais. l lais claus les pavs d'outre-

rner,  te ls qrre lc congo, la colol ie c lu cop, le Sénégal ,  le Soudan,

I ' l l tSiopic,  les Incles Anglaises eL Néerlanclaises,  I ' Inclo-Chit re,  la Chine,

l 'Àustrarl ie, I 'ernploi des tt 'averses rntitall icpes est t levenu pl'esquc

;-1tiud:ral.

( l)  l in 1901, ce réseau en possédait 500 hi lomètres; en 1906, 700ki lornètres et en

l1f0î: 1.000 ki lornètres environ.

N I A T E R I E L  D E  V O I E  C O U R A N T O

Supports métall iques. - En Allemagne eL en Autriche-Ilonglie,
i l  y a encore une certaine longueur de voies posties sur longrincs rnétal-

l ic lues a; 'ant  les plof i ls  c i -après;  mais ol)  remplace au. jour.c l 'hui  ccs
longrincs par tles traverses
rnétall iques au l 'ur et, à mesnre
cle leur usure (clepuis 1886,
I 'Al lemagne en a suppr imé
2.500 ki lom. environ),  parce
que le [ype sur longrincs n'a
pas réal isé les espéranccs
rltt ' i l  avait fait concevoir'. Lc
Lrut économicl.re potrrsuivi par
Ieurs promol,eurs ét,aib : 1o de
lticluire Ie poicls des supports
emplo;-és, car a\.ec l 'écall,e-
urent t lonné actuel lemenL aux Lraverses orcl inaires, la longueur t le longrine
cst, par rnètre cout 'anL de voic, plus l lel . i te t luc la longtreul.  corl .espon-
dante de l ,rar-ersc; 2o lc volumc de bal last employé eb, par voie de const(-
r luenee, la main-d'æuvre dc bourrage.

l {a is  cet te  écouorn ie  ne se réa l isa i t  r1u 'au dét r imenL de la  so l i r l i té  dc,
la r-oie, qui rnanquail .  de r igicl i [é transversale. C'est la principale cause r le

Frc .  55 .  -  I -ongr ine  U i l l ' (A Isace-Lomaine) .

Coupe par  l c  jo in t ,  du  la i l .  E lêva t ion  du  c rapaud e te le  I 'a t tac l r t r
P o i d s  p a r  m è t r e  c o L r l a n t  d e  l o n g r i n e :  2 3  k . 5 0 0 .  d ' u n e t r i n g l e  c l ' e n t l e t o i s e m e n t .

leur abant lon.  En Ég'ypte,  au Cnp et  c lans les Incles Anglaises,  ou

5.800 kilornètres de voie irt loiLe rnétall iclue sont en exploitation, on

emploie pour suppcrr[ une cloche en fonte creuse de 590 mill imètres de
longueur et 125 mill irnèl.res tle hauteur, pesant, 4l kilos, mainteuant le

rail par trois mâchoires faisant. corps arrec le supporL e[ par uu crapattt l

67

Flc; .  5.1.  -  Longr ine Hâarrnann.
Coupe  I ra r  l es  a t taches  du  ra i l .
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avec boulou lorsclu'il
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s'agit de rails Vignole, otl par un coussiuel venu de

fonte itvec la cloche et. un
: - : - - - - - 1

I

" l  
coin s ' i l  s 'agiL d 'un rai l  à

Ï i  c louble champignon. Les

S cloches sont, reliées l.t 'aus-

,i l  versalemenI par une entt 'e-

Sl Loise crr f 'cr qui constitue Ie

i l  po in l  l ' a i l r le  du  s ; ' s tème.
\ l  r ^  r ^ . . - . - . ^ . - ^ . r ^

- -f r
Ilao- - - - 1 - - -

i59o- - - t - - -

F'lc. l -16.

E p a i s s e u r  d e s  p r a r o i s  :  1 9  m i l l i n r è t r e s .

l i p - - - - - -J Le bour:r'age de ces slrp-

por ts  sc  fa i t  comme ce lu i

d'une [, t 'avet 'se ordinaire.

Ce svsl, t)me por[e le nom de

pour  la  c i rcu l i t l ion des l ra ins  peucloclre Let,ese!. I l  l t i t raît ,  suff ire

lourds et animés t le faible viLesse.

Traverses, - On ernploie clans quelqucs colonies françaiscs Ie l; 'pe

BoJ' 'enval  et ,  Ponsarcl ,  représenté au croquis c i -cont le ( f ig.57).  l l  a été

Tasse

l ) ro f i l  pour  vo ie  no t ' rna le  avec  a t taches  sur  bo is .  -  Po ids  :  58  l i i l os  env i ron .

appl iqut i  dans la  consLrucL ion des chemins de fer  à  r 'o ic  t iL ro iLe dc I ' lndo-

Chine ( l igne t l ' I IanoT à la fronLière de Chine), att  Séttrtg'al ( l ig 'r te cle Daliar

à  SainL-Louis  eL à Por ' [o-Ri r :o) .  Les t ra-

verses onl  l rabi tuel lemcnt 1 m. 80 de
louguerrr, ptisenl 35 l i i los, seruf à Porto-
Rico où le p<lit ls esI rt lt]rri[ à 23 kilos, et
porLent des rails de tJ rnètres de lon-

I 'uenr ' ,  pesant ?0I<i los lc rnètre couratr t .
Pour la voie normale,  le poids de la
traverse esl porlé à ir8 l i i los enr.iron.

XIais Ie sysl-èrne donl ,  I 'usage est  le plus

I i t r ; .  5 8 .

Coupe t ransv t ' rsa le  t le  la  t raverse .
Po ids  t le  l i r  L t ' ; rve t ' se  :  58  h i los .

répancltr cn Eulope a lc plof i l

i \ IATERIEL DE VOIE COURANTE

ci-dessous aussi bien pour la voie normale que pour la voie él,roite ; c'est

I 'ancienne traversc plus ou moins modif iée t lu chemin de fer c le Berg et

Marcltc, clérivanl clle-môme clu type Vautherirr, crtrt! vers 1860 par un
ingénieur français. L'extrémit,é inférieure des arêtcs verlicalcs esl termi-

née pal un bourreleL ovoTde renforçanI ce[t,e parlie cle la lraverse la plus
erposée au choc des out,i ls servanb au l-rourrage el, ernpôchant, dans une
cerlaine mesure, son Irop grand encaslrement, dans le ballasL et l 'écrase-
menl cle ce demier'. Toutes ces lraverses ont leurs exlr 'émités fcrmées, en
bout, soiL pur une plaque rivée, soit par un simple emboutissag'e en yue

d'offrir une plus grancle résis[ance aux efforLs transversaux. Elles sont
percéos, suivanI lc c:as, cle lurnières recLangulaires à ang'les for[ement

Frc.  59.  -  Traverse Heindl .
coupe transversale 

""'l"t,i.':i;To t.u"".r" , ;TJ[".:"r 
une l'r'averse de joint'

arronr l is ,  ou de l rous ovales.  Le plemier perçlge est  ar lopté pour la voie

Yignole eb le secont l  pour la voie à coussinets.

Quantl on emploie le lail Vignole, i l  faul incliner la l,ablc supérieure
sr l r  une certaine longuc'ur,  arr  droi t  de I 'appui  du rai l ,  ou emboul i r  en

I'onne cle selle, ltr piu'[ ic de la traverse sur laquclle repose le rail afin de

lui  donner I ' incl inaison r le |  120. Ces deux procédt is présentenl  une grancle

sujéLion dans l i l  labricalion cles traverses e[ en augrnentent le prix de

revien[. Aussi préfère-t-orl souvenl. interposel enLre lc rail eI la traverse

une sel le ordinaire ou à ta lon t l ' inégale épaisseur c lu i  t lonne na[urel lement
I' inclinaisou clu rail eL r'épartit la charge sur une plus grantle surface de

la table supér ieure,  d iminuant,  par sui l ,e,  l 'usule c le ceL[e dernière.  C'est

ee qui a l ieu avec le svsLèrne llcindl, ernplo;é en Allemagne (fig. 59).

69



XIÀTERIEL DE VOIE COURANTE

Dans I'emploi du r".ri l  à double champignon oll t l issyméLriquc, c'es[ ltr

r.oussinet lui-rnême r1ui, comrne datrs la pose sur bois, donnc ceL[e incli-

d.zz
.*-7t ^ -1

I
Èft

Ev*

papier préalablemenb goudlclnnées sur I mil l imèLre environ d'épaisscur'

OeLte précaution ér' ite de nombreuses cassures tles supporls, touL en

ploLégeanL mieux la lraverse coulre I 'usule.

Le rail t le la voit- ' Viguole csL attaché

(fig. 59, 60 ct ti4) pal tlcux t-t'trpauds tle

mômc forme donb I 'un,  génér 'a lement le

crapaucl exLérieur, portc un Lalotr. I ls s'eu-

g'agent,, c1u'i l  y ait ou tlon iulerposition rlt '

selle entre le rail el la Lraverrse, da'trs dcs

trous appelés lumières, percés tlans la tra-

\-erse au moment, de sa labricatiou, eI souI

l ixés à ceLLe clernièr'e pal cleux boulons à

tête de chapeau cle g'endallne permelt'aut

leur pose par dessus la l.raverse. Les boulorrs

travail lenL au cisail lemenl pal' suite tles

efïorts latéraux, plus clue clatrs la pose D' C' :

mais une parl.ie de ces etïor[s esb réptrrbie sur'

les crapauds. La dis[ance qui sé;lare les bords

intér' icurs se faisant face, cle deux lumières voisines, est, toujours plus peti[e

rpre la largeur clu pa[in du rail, a{in de facil i ter la pose cle la voic, ainsi cltre

7 l

F-rc.  60.
Tlaverse t1 'pe 1 ' }osl  à p lof i l  var iable.  -  Poids:  58 l i i los.  (Le ra i l  et  les at taches enlevés.)

F r c . 6 1 .
Ttat 'e lse Etut  h ' runçai .s à prol i l  coustant .

naison. Nous donnons à la page précé-

clente le crocluis tle t.rois types de lra-

vel'ses avec le motle tle fixation tles rails.

Attaches. Le coussinel de la

voie D. U. ( f ig.  61 et  t r i } )  csl  aLlaché par

deux boulous à ergot qui se posenl par

dessotts ; uu Lalon r-enu de lbnte avec;

le coussine[ s'encastre dans la Lraversc

eb a pour ell irt de recevoir une paltie des

cflbrts It ' i l trsver-saur. I l réparLiL mieux tlc

cette façon le Lravai l  t les at tachcs.

Lorsrlu'on coustate quelques imper-

feclions soit dans la tablc cle la trat'else,

soit à la semelle du coussine[, on inter-

pose enlre elles cluelques feuil les de

Elévation - - - 1
$L

-- -*
. t+ ,

___ i

trlc. tr4.
Crapautl  eætërieur. - Le crapaud iu-

tô r ieur  es t  sembla l , r le ,  sau f  le  ta lon
C qu i  n 'ex is te  pas .

l i l r ; .  ( i3 .

Couss ine t  pour  ra i l  I ) .S .  de  ,10  k i los  pos i
s u r  t r a v e r s e  r n i ' t a l l i q u e .  -  P o i d s :
12  k i l .  360  gr .  - -  Sr r r face  de  la  base :
i lTt i  centimètres calrés.

ar'*)
i3J-r I

Frc. 62.
L ig t te  de  honakr r l  nu  N i11et ' .  -  T rar -e rses  pour  r .a i l s  V igno le  avec

c r a p a u d s  e I  b o u l o r r s  ( v o i e  é t r o i L e ; .  - - l ) o i t l s :  3 ; t  l i i l ô s .

$, Ê' t
t'l
,i

T
T

q 2 Êi Êi 
--*-'i' 

@ T
_ _!ôo.,_5__ _+ _!!a__-1.___ __ _Lzp______J* _JS_9___il

È\ ql-"-".'-'--Éï1""/in"isoh //zo .t

ïi
{t Ra i t s et atta c h e, !::t : 

"f"I, " 
et c ra Boulon de Z0-/- ç-4r--Y _ i' L _/X?.s _sr + - - - -

| --|r-Ts ,1*
sl !-=7:1*j i^,

- 
ttasjrlr-;y

Coupe C,D
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Bou/on de 207,-
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Extérieur
de la voie

-  - - 1

I
_ l

F r c . 6 5 .
) r i sonn ier  e t  c lave t te  de  20  mi l l i rnè t res  d ' i ' pa isseut '  poru .

vo le  nor rna te .

TTATEI I IEL DB VOIE COURANTE

La plaleforme demande à êl,re très bien assainie el, le ballasl doit être

de tr i rs bonne qual i té et  perméable;  le mei l leur paraîL êLre uu bal last  en

pierrcs cassées peu srrscepl . ib le de s 'écraser sous I 'act ion du bourrage et

des charges roulantes,  c 'est-à-dire colnposé de graniL ou de roche dure,

à I 'exception du grès donL I'usure des arôtes esL l,r 'op rapicle. Le cassage

r le ces matér iaux ne doi t  pas êLre t rop gros,  compris eutre 3 eL 5 cent i -

rnètres pour facil iLer le rernplissage de I 'auge ltar le bourrage.

Lorsqu'on ne peuL se l)l 'ocurer cette pierue cassée, le sable sil iceux à

gros grains mélangé cle sable plus fin lemplira le n-rêrne bul à la condil ion

l,outefois que la proporlion rle ce der:nier: ne dépassc pas 25 à 35 p. 100.

La pose sur l r 'avelses nré[al l iques a I 'avantage de réal iser une économie

sér ieuse dc bal last  en ce r1u'el le perrneL d'araser le uiveatr  r le celui-c i  au

plan supér ieur de la t raverse (1).
Les traverses mé[al l iques jouissen[ c le la même immuniLé que les

rails ; elles ne rouil lenL pâs, sauf cepcnclan[ dans les tunnels longs,

humides ou nral  aérés.  El les s 'usent alors,  comme toutes les auLres parLies

tle la voie, l.r 'ès rapidernent sous I 'action de I 'eau et, des vapeurs sulfu-

leuses dégagées par les muchines. La Comptrgnic du Saint-Go[hard a

renoncé compl i : ternent à ernployer ce sy-stème de traret 'ses dans ses
, lunnels,  [ouL en lcs rnaintenanl  généralement dans les antres parLies des

voics.  On ne peuI qu' imiter son exernple.

. Q,ualités d'une bonne traverse. - En résurné, d'après les

résul[aLs cl 'expérience ac(llr is à ce jour, une bonne Lrayerse métall ique

paraî1. clevoir remltl ir les condiLions suivuntes, cl 'après le travail qu'elle

esl  appelée à fournir :
i l t rc essez lourde, poul 'assurel 'par el lc-rnôrne la stabi l i té de la voie et

diminuerpar la sui l .e les l ' r ' i r is  r l 'enlret ien;  à ce poinl  de vue, la pose sur '

coussineLs esb par' l ictrl ir:reurcnL favoral-rle en ce c1u'clle augmen[e le poids

cle lu [raverse. Quant all no)'au cle ballasL qui lui serl d'appui, i l  ne doit
pus être considéré comrne la isanI palLie intégranLe de la l raverse; i l  ne

peuL eL ne doiL êLre cnvisagé, en dehors t le son rôle c l 'appui ,  que comme
une masse s'opposanl sirnplernenl aux déplacemenLs longitudinaux el,
Lransversaur cle la voier.

Êtr" asse. longue, pour ernpêcher le l-ralancemenl, transvelsal et conl.ri-

(1)  Cette considérat ion tencl  à perdre de sa valeur,  car  actuel lement les Compa-
gnies de chemins de fer  ont  une tendance à général iser  dans les voies I 'emploi  dt t
bal last  d i t  à prof i l  rédui t ,  c 'est-à-di re à araser le bal last  au niveau du plan supé-
r ieur de la t raverse.

son dressage e[ r1e parer, dans une certainc mesure, aux irnper{'ections du
pcrçagc. CeLLe disposition permeL aussi de donner aux courl. les lc surticar-
lcmeut nécessairc. Un autre s;'s[ème cl'al,tache clcs rails Vignole, rniris
r lonl  I 'abandon s 'acccnlue de plus en plus,  est  reprenlé pal  la f ig.  65.
I l  est  composé de trois pr isonniers eL d 'une clavelLe cn fcr  ou el l  acier
r . loux.  Ce sys[èmc cst  s imple,  d 'entret ien faci le,  mais i ]  ne palaî1,  1.ras
ofl i ' ir tou[c la solicl itdr désirable par suil,e des usnres rapitles tlui so

lrrot lu isenb dans les par l ies A t les pr isonniers,  à te l  poinL c1u' i l  n 'esI  pas
ralc c lc voir  la Lôte c le la c lavettc af f leurer an bouL d'un cer la in ternps la
part ic supér ier t re r les pr isouniers.  Le scrrage esI  a lors insuf lsanl ,  et  i l

farr I  remlr lacer '  ]cs pr i -
sonniers par d 'auIres plus
larg'es.

La pose de la voie sur '
l.raverses mtiLall iques esI
Lout,  aussi  s imple c lue la
posc sur l - ro is et  se fa i l
r l ' a1 t rès  l cs  rn t ' .mes l l r in -
r : ipes eI  on pouruaiL ajou-
ler  les mêmes l r locédés.
Elle offrc une phrs grande
régularité si lc pcr'çage
à I 'usine est  b ien fai l , .
Dans les courbes de faible
rat 'on.  le sur 'écar lement

cÈ
.{

.:l

T

.,},
:t

I

22 rni
. l l : r

csI olttenlt pal' I 'erlploi cle crapauds, boulons, prisonniers rlc dil] i irenLs
rr lor- l t ) les.  Le Jrourrag'e,s 'opèl 'e avcc les mêrles out i ls  eL de la môrne façon
r lue dans la pose sur Lraverses en bois,  sculcmenI i l  esI  ic i  p lus dél i<tat  parce
t lue le rempl issi tge complet  de Ia cavi t t !  cte la Lravcrsc ne sc fa ib pas
irnrnécl ia[cmen[.  i l  ne s 'opùre quelquefois qu'au bouL d'un an ou deux,
suivaut la lbrrne de la Lrar.else et la natule rtu ballasl,, par des bourrages
l'épt!Lés, combintls i lvec Llne) circula[ion prolongée des trains. I l esl. donc
trécessaire que cel te pose soiL survei l lée t le plus près que la pose sur bois
peuclant les preni ie les années tanL au poinl  dc vue de son assiet le quc clu
.serraS'e des aLtaches. L 'entrct ien pl 'oprelnent.  d i I  cst  ensui l -e touL aussi
facilc eL plus d'conomiclue qu'avec lcs traverscs cn bois parce qu'i l  n'1. tr
pas à fa i re c le resabotages et  qu'on n 'esL amené à renouveler les a[Laches
qu'au bout d 'un temps relat ivement prolongé.

t-r- -r
l l

r l\-j--tJ I l--l L 
-li I
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buer à la stabi l i té de I 'ensemblc.  Trop cotrrLe, en ef l 'et ,  e l le a une tcnt lance

à sc c int le l '  sous I 'ac[ , ion r lcs chalges, c[  à produire ainsi  r rn surécalLe-

menL de la voie;  Lrop longuc, el le se creuse parce clue les exlrémiLés onL

ur le lenr lance à sc relcver sous I 'act ion des chalges roulante,s,  d 'où

rtisulte ull rcssel'retnenl t le la voie.

Auoir un proftl transuersal, simple, rëgulier, assez large et de peu cle

huuleur, porlr l 'acil i ter sa thbrication et son bour:rag'e. Plus la Lt'averso

cst harr [c,  p l r rs le ealnissag'e à I ' intér ieur csL t l i f f ic i lo eL len[  ;  nais i l

fauI cepencl:urt, t lue lo no)'arr t le ballasl. emprisorrné soiI suf{isanl poul'
r lue le l ravui l  auquel  i l  est  soumis ne soi t ,  pas exagéré et  r1u' i l  nt :  pt t isse
s'écl'aser sous I 'action cles charges roulanl,es.

l ltre fernzëe à ses ertrënti lës, poul s'opposer énergirluement Au\
g' l issemcuts Llatrsr-el 'sau\ ct ,  mieux rnainIenir  le bourragc.

,tuoir des attoclrcs solides, faciles à remplacer, se logeant durts cles
lumières ouales ou à angles f 'orlentent arrondis, lrour ar-oir un entleLiett
thcile et éviter les fissures cle la table supérieure clui se produisenl
ft ' i 'qttetnment lor.sque les lrous sont rcctangrrluires ; ccs fis.snres sotrL
tigalcment provoquées par le gcnre tle l 'abricaLion de ces lumières cluand
el lc 's sont fa iLes au poinçon. (Jn doiL plosr:r i re cet te lhçon de procéder et
cxiger le perçage de,s lurnieres lecl,angulaires au foret, malgré la légèrc
augrnenlation de tlépense clui en résult,e. f lc n'csL, sernJrle-1.-i l , que lorsclue
lcs lumièr'es sonL ovales (l lr 'ol l peut autorisel le poiuçon.

Lc métal eliployé pour In fabricatiou des travcrses rnétall iclucs cloiI
t i lre un acier doux larniné (on l ' :rppel]e l 'cr l 'ondu en Allemaglre), à glains
f ins,  cornpacl  e[  parfai temenI homog'ènc. I l  < lo iL 1trésen[cr ur]e résistance
à lu traction variarrt c,ntrc 38 eL 45 l i i los au rnaximnrn, pal rnil l imètre
carré ayec un allongement de 16 à 20 p. 100, rnesuré à une barleLte cle
20 cent i rnètres de longueur.  Str  l imi l ,e t l 'é last ic; i t t i  t lo i l ,  ê[r 'c  au moins de
25 kilos par rnil l imèlre carrt!

Le ltrix t les Ir 'averses est très ltrriable, i l  suiL évidcmmenI le conrs clu
niét,al inclépendamment de beaucoup d'aulrcs circonsLances. Voici néan-
moins,  à t i t re dc retrseignemenls,  les pr ix c lue I 'on a payés dans diverses
local i t r !s :

En Alsace-Lorlaine, 120 marks
E n  F r a n c e . . .
A l{anoï (Indo-Chine) . .
r\ Djibouli (I{aruar) . . .
A l ionakly (Guinée).  .  .

13:1r"20 la [onne
170 )) -
265
176
2 1 0

} IATERIEL DE VOIE COURANTE

Branchements sur traverses métalliques. - Lcs réseaux
clui emploienl, des travelses rnélall i t lues ont construil, et posé tles br.an-
chements sur l,ravorses spéciales métall iques en forme de lJ lenver.sé.

Il é[ait, natrrrcl clc le f 'aile puisclue ces appareils derntruclent une
ligidi[é plus gratrrlc cltre la r-oie orclinairc et un écart,ement invariable.
Les rtri ls y sont, {irés au mol-cn des rnôrnes attaches. Cependant, ce
s;'stèmc tle pose ue yiaraî[ pas avoir pris bcuucoup d'extension parcc qu'i l
cx ige pour son et i l le l ion eI  ponr parel 'arrr  acc, ic lents possi l ; les,  un appro-
visionuerneut assez considérable cle (ies traverses, r 'ésultanl, de leur
t l iversi té de longuerrr  eL de perçage. Les avar ies produi tes à ce rnalér ie l
ne sont cependanl  pas plus inrportantes que cel les quc peuvenl  subir  lcs
l ravcrses en bois:  car s i  les dt i ra i l lernents faussent les t ravelses rnéLal-
l i r lues,  i l  csL relal iverncnL fuci le de les lc<lresser 'à I 'atel ier ' .  Mais,  poul '
ce[ [e o1'rérat ion,  i l  esL nécessaire r le les ret i rer  t le la voie eL de recour i r ,
pour les rernplacer,  à cel les qui  son[,  approvis ionnées à ceI  ef l i . t .

Poids et prix de revient du mètro courant de voie
posée sur traverses métalliques

lo .  -  I - rcxe nu Jun-r -Sr t rpr .oN ( , I ro ie  \ / igno le)

I ( i l og tammes F- r 'ancs

ra i ls  de 12 mètres c le  .12 k i los  . .  . :  1 .008 , ,  176 40
é c l i s s e s  t l e  1 2  l i .  6 ; 0  . . . . .  r .  i r O  6 0 0  l 0  1 2
b o u l o u s  d ' é c l i s s e s  c l e  7 1 0  q r a n r r u c s  . . . .  . . . .  . :  5  6 8 0  1  5 9
anneaux t\  ressorb cle 27 gralnmes . .  .  =: 0 216 0 24
I t ' ave rscs  n ré ta l l i ques  dc  58  l i i l o s  .  . . .  :  812  , ,  138  04
crapauds intérieur.s de 572 gr.ammes ) - 34 '52 17 2g

extér icurs  t le  662 g l 'amnles \
l . rou lons t le  cra l lauds c le  450 gramntes . .  . . .  - - r r  25 200 7 l t i
anneaux e\ ressort de 25 ql 'al l lmes . .  .  =: I  4(10 I 68

' l ' o r l ux  
. . .  r .  : : -  a * " tS  * ,  

"
So iL  porr l  I  mi ' t re  de r .o ie  :

I J

2
4
8
8

l 4
28
28
;(r

56

u n  p o i d s  t l e  . . .

et un pris de

I  .  937 I( .  618-  - -  
. -  

-  ' -  
1 6 l  k .  - 1 7 1

t' l

3;2 fr '. 91
n  

:  2 9 f r . 4 l



76 COURS DB CHBI I INS DE FER

)o.  *-  RÉsB,q,u DE L'ÉTAT FnaNçe,ts (Voie en ra i ls  d issgmétr iques)

2 ra i ls  de l l  mèt res de 40 k i los  .  '  - :

2 paires d'écl isses de l9 k. 550 r !  - :

8  boulons c l 'éc l isses de 715 grammes

14  t r ave rses  mé ta l l i ques  de  58  k i l os  . . . . .  '  :

2 8 c o u s s i n e t s d e 1 2 k . 3 6 0  . . . . . . . . . :

56 boulons de couss inets  t lc  450 grammes .  .  .  .  -  l

2 8  c o i n s  r n é t a l l i c l u e s  d e  I  k i l '  2 3 0 . .  . . . . .  : r i :

Toraus 2.142 540 374 7l

Soi t  pour  I  rnèt re  de vo ie  :

un po ic ls  de .  .  .

e t  un pr ix  dc

I i i logrammes

880 ))
39 ))
it 720

812 ))
316 080
25 200
34 440

2.14'2 l i. 540
194 k.  776

I I

374 fr .  7 l- l l  . .  3 4 f r . 0 6

Francs

154 ))
7 8 2
1 6 0

138 04
51 9 l

/ Dt)

13 78

sul tt'averses ell

100 k i los

p ièce

Nor , r .  -  Le pr i r  dc  rev ient  du mètre  courant  de vo ie

bois  e t  en méta l  a  é té  ca lcu lé  sur  les  pr ix  dc base su ivants :

Francs

Rails 175 " les

Ecl isscs 200 ,,

Boulous d 'éc l isses 280 ) )

dc cot tss inets .  .  .  300 ) )

Tt 'averse en métal 170 ))

coin en acier 4oo ))

Couss inet  en fonte 150 ) )

T i r e f o n d g o u d t ' o n n é . . . .  2 8 0  ) )

Sel le d'arrêt et f lascltre 330 ))

Cralraud 500 ))

Traverse en trêtt 'e injecté 5 ' ,  la

Rondel le  Grover  0  04
Bague en bo is  0  07

CHAPITRB II

APPAREILS DE \rOIE

S 1"'. - BneNcHETIENTs

Généralités. - Les branchements de voie sont des appareils qui

permettent, aux trains de s'engager à volonté, sur I 'une ou I 'autre des

voies qu' i ls  réunissent.
Prenons cleux voies dont la clirection es[ AB et AC. On voit qu'i l  est

nécessaire, pour permettre aux véhicules vettant cle la direction A (voie

direcLe) de passer par la direction AC sur la voie dëuiée ot branchëe, de

placer un appareil mobile en a c e[ en at c' . CeL appareil est appel é chan'

gement e[ sa position est assurée par le leuier de mancnuure.

La fi le extérieure de la voie déviée rencontre en un point O la fi le inté-

rieure cle la voie directe. Pour que les véhicules puissent cottLinuer leur

marclre vers C, i l  faut en ce point où les deux fi les de rails se croiEent

installer un autre appareil spécial qu'on désigne sous le nom de croise-

ment.
Les deux appareils ci-dessus sont réunis par quaLre fi les de rails formées

généralement avec des rai ls du type de la voie courante;  les f i les de la

voie déviée onl l lr)e courbule plus ou moins accentuée et, une longueur

d'autanb plus grande que I 'angle de croisement co est  p lus pet i t .

C'est ce qui l 'orme les uoies inlermëdieires,

On voit, donc, d'après cet exposé, qu'utr branchement de voie se com-

pose de trois part ies bien disLincLes:

Le changentent,
Le croisement,
Les uoies intermëdiaires,

auxquelles i l faut ajouter une partie indispeusable, le leuier de manætt-


